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    Présentation

    La précarité socio-économique est devenue aujourd'hui une préoccupation quotidienne pour un nombre grandissant de personnes. Le présent ouvrage cherche à vérifier les effets psychologiques, négatifs ou positifs, de cette précarité. Il s'agit de tester les limites du préjugé selon lequel toute personne ayant des difficultés physiques, économiques, sociales ou culturelles, aura inévitablement des difficultés psychologiques, se trouvera automatiquement plus vulnérable. 
L' hypothèse des auteurs serait plutôt que face à des événements et à des situations difficiles, les personnes développent des réactions défensives et offensives, des stratégies individuelles ou collectives leur permettant de s'adapter, de résoudre des problèmes, d'affirmer leur identité ou leur désir, de réduire leur stress, de faire face et de se relancer. A partir d'une présentation de la précarité et de la vulnérabilité sont étudiées successivement, grâce à une recherche sur 450 personnes (en France et au Portugal) : la dynamique de l'intégration socioculturelle et l'importance du soutien social, le rôle central de l'estime de soi et des stratégies de gestion du stress (coping), l'influence des croyances, des valeurs et des projets dans l'orientation des conduites. 
Au-delà de l'analyse des différences (liées au pays, au sexe, au milieu socio-économique, à l'âge...), cette étude met en évidence les interactions et les liens entre les données économiques, sociales et culturelles d'une part, les autodescriptions et les positions subjectives prises par les personnes à propos de ces mêmes données d'autre part.
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        Première partie


        Histoire, contextes et notions




Chapitre 1. Conduites et stratégies personnelles face aux changements socio-économiques



Pierre Tap [*] 

Maria de Lourdes Vasconcelos [**] 






Dans une société aujourd’hui constamment confrontée à l’incertitude et à l’instabilité, aux mutations et aux dérégulations économiques et sociales, comment les personnes s’adaptent-elles ? Comment réagissent-elles aux événements qui déstabilisent leur vie quotidienne ? Certes, l’individu ne vit pas dans l’isolement. Ses conduites sont plus ou moins fortement déterminées par sa situation sociale, en particulier professionnelle, par ses ressources économiques, ses croyances, ses appartenances et ses orientations culturelles. On ne doit pas minimiser pour autant les aspects subjectifs des conduites, l’importance des représentations et des sentiments à partir desquels la personne réagit (attaque et se défend), s’autoévalue (estime de soi, valorisation ou dépréciation), s’oriente, communique, etc.



Objectifs et structure de l’ouvrage

Les notions de précarité et de vulnérabilité, que nous aurons à définir et à préciser, offrent l’exemple d’interactions entre des facteurs extrinsèques (précarité : influences externes supposées négatives) et des facteurs intrinsèques (vulnérabilité interne comme conséquence psychologique des pressions externes). Mais une telle conception du sujet victime d’événements déstabilisants et pour le moins passif, nous paraît discutable.

Nous partons de l’hypothèse de l’existence chez beaucoup de personnes, chercheurs compris, du préjugé d’indésirabilité. Ce préjugé consiste à supposer quasi automatiquement qu’une personne ayant des difficultés d’ordre physique, économique, social ou culturel aura nécessairement des difficultés psychologiques.

Nous nous proposons donc de questionner cette hypothèse à partir d’un modèle théorique de fonctionnement de la personne en situations. Ces situations sont nécessairement sociales, mais elles ne sont pas vécues de façon identique par les personnes impliquées. Même lorsqu’elles perçoivent les événements comme perturbants ou extrêmes, elles développent des réactions, défensives ou offensives, des stratégies individuelles ou collectives, leur permettant de s’adapter, de résoudre des problèmes, d’affirmer leur identité ou leur désir, de réduire leur stress.

Le présent ouvrage cherche à vérifier les effets psychologiques, négatifs ou positifs, de la précarité, à la fois à travers les recherches et publications antérieures et à partir d’une enquête empirique. Il est ainsi constitué de deux grandes parties :

Dans la première partie, théorique, seront successivement présentés :


	les notions de précarité et de vulnérabilité ;


	l’histoire de la précarité au Portugal et en France ;


	la dynamique de l’intégration et l’importance du soutien social ;


	le rôle central de l’estime de soi ;


	la diversité des stratégies de faire face au stress (coping) ;


	l’influence des croyances, des valeurs et des projets sur l’orientation des conduites.




Dans la deuxième partie, empirique, nous analyserons les résultats d’une enquête entreprise auprès de 450 personnes consultées dans la région de Toulouse (France) et de Coimbra (Portugal), en situation précaire ou non. Nous partons en effet de l’hypothèse selon laquelle la façon de vivre la précarité dépend du contexte culturel. Mais elle dépend aussi de positions sociales multiples : par exemple celles liées au sexe, à la conjugalité (mariés ou non), à la parentalité (avec ou sans enfants), aux croyances et aux convictions, aux valeurs de référence, etc.

On analysera surtout l’effet de la précarité, en relation avec ces diverses variables, sur les représentations subjectives de l’intégration sociale, sur le niveau d’estime de soi et sur l’évaluation subjective de la santé, sur l’intensité du stress, sur les stratégies adoptées pour faire face au stress (coping) et sur l’appréciation des valeurs.

On notera que cette recherche n’est en fait que la pré-enquête d’une recherche plus approfondie actuellement en cours dans le cadre des activités internationales du Centre européen d’investigation (de recherche) sur les conduites et les institutions (CEICI).




Propos sur la personne en situation difficile

L’histoire passée et récente de l’humanité est saturée de situations extrêmes (guerres, catastrophes naturelles, etc.) dans lesquelles les hommes souffrent ou meurent, des villes sont détruites, des régions ravagées, des pays en deuil. Mais la même histoire nous montre aussi comment les groupes et les personnes sont capables, par solidarité, par contrôle et par créativité bricoleuse, non seulement de survivre, mais aussi de faire face aux événements les plus dramatiques et les plus stressants, de trouver en eux-mêmes la force de se relancer et de savoir gérer les opportunités que les situations les plus dévastées offrent encore.

On peut bien sûr opposer à ces conduites louables des attitudes répréhensibles fondées sur la haine et le mépris d’autrui, sur l’insensibilité morale et le déni des valeurs sociales ou civiques sans lesquelles toute vie en communauté devient insupportable.

Ainsi vont les hommes, chargés du meilleur et du pire ou orientés par eux ; ainsi vont aussi les institutions qu’ils mettent en place, grâce auxquelles la vie sociale prend forme et couleur, mais qui peuvent aussi, si l’on n’y prend garde, ravaler les citoyens au rang de mécaniques ou de pantins sociaux, au profit de quelques-uns.

Face à ces déchirants paradoxes de la conduite humaine, les philosophies, les religions et les politiques ont cherché à donner des réponses tout au long de l’histoire. Mais aujourd’hui les références culturelles se trouvent elles-mêmes embourbées dans le piège du sectarisme des croyances et des pratiques, dans la spirale des revanches identitaires, elles-mêmes issues des sentiments d’humiliation et d’impuissance et du déni de la dignité, individuelle ou collective.

Le présent ouvrage n’a nullement l’ambition de traiter ces problèmes dans leur complexité planétaire. Mais parler de la précarité socio-économique et de ses conséquences sur les représentations et sur les conduites individuelles, surtout si ces conséquences sont négatives pour le développement des personnes tout au long de leur vie (fragilité et vulnérabilité), n’est-ce pas nécessairement analyser l’origine même de cette précarité en relation avec les incertitudes du marché de l’emploi, les stratégies des employeurs à tous niveaux (international, national, local) en relation avec les pressions financières et les nécessités organisationnelles et techniques, elles-mêmes diversement perçues selon la position de l’observateur dans l’organigramme industriel et commercial ou dans les hiérarchies sociales et culturelles ?

Il est vrai aussi que les personnes et les groupes vivant les mêmes événements peuvent leur donner des sens différents et ainsi y réagir différemment. Ce sens peut directement résulter de l’histoire individuelle, être le produit conscient des valeurs que la personne a pu s’approprier ou reconstruire. Il peut aussi provenir de la façon dont le sujet a pu et su faire face aux difficultés de la vie quotidienne, tant il est vrai que les difficultés, s’accumulant au jour le jour, peuvent avoir des conséquences aussi négatives, parfois plus, que des drames généralement perçus comme majeurs (la perte d’un être cher, la perte de liberté, la perte d’emploi, le divorce, etc.).

Mais donner sens aux événements de vie, c’est aussi prendre conscience de nous-mêmes, de notre potentiel (ce que nous sommes capables de faire, de dire, de dépasser, de supporter, de contester, etc.) mais aussi de nos limites (ce qui dépend de nous et ce qui n’en dépend plus, ce qui dépend des autres ou du contexte). C’est donc aussi prendre en compte l’aide que nous pouvons attendre et recevoir des autres personnes, de nos groupes d’appartenance et des organisations sociales.

Cette quête du sens est associée à plusieurs autres quêtes, particulièrement déterminantes pour le développement de la personne tout au long de sa vie :


	la quête d’une identité personnelle, fondée sur l’autonomie et la responsabilité, impliquant le besoin de continuité, de cohérence interne minimale et de positivité (estime de soi, sentiment de valeur personnelle) ;


	la quête de reconnaissance sociale fondée sur les droits inaliénables de tout individu à être considéré dans sa valeur de personne : dignité, respect de la vie privée, droit au travail, prise en compte des services rendus, confiance accordée, etc. Ainsi se trouvent introduites des références normatives liées à l’Éthique et au Droit. Ces références ont une importance variable selon les cultures, selon les milieux socio-économiques et selon les individus. Mais ces derniers font également l’objet de pressions qui tendent à limiter leurs droits : pression à la conformité, à la participation par l’insertion et l’intégration, à l’identification d’appartenance (fierté familiale, nationale, religieuse, professionnelle), à l’expression de sentiments positifs à l’égard d’autrui (attachement, amitié, amour, reconnaissance en retour, etc.).




Mais ces processus à l’œuvre depuis l’enfance tendent à devenir plus complexes à l’âge adulte. « Si l’identité de l’enfant et son désir sont fortement liés à l’histoire d’identifications successives, l’identité de l’adulte est sans doute beaucoup plus dépendante des moyens sociaux dont il dispose pour soutenir sa différence dans les conflits et, par là même, sortir des identifications. » L’auteur de cette hypothèse, dans son ouvrage sur L’identité au travail (Sainsaulieu, 1977, 332) [1]  évoque l’importance de la situation de travail dans la construction mais aussi dans la mise en danger de l’identité construite. À une époque où la précarité n’était pas encore à l’ordre du jour, il constatait déjà l’importance du contexte social dans l’émergence de la crise identitaire : « Constatons seulement combien les cliniciens sont conduits à réfléchir sur la vulnérabilité de l’identité individuelle aux manipulations que l’on exerce sur l’environnement social du sujet. La perte d’identité serait comme une sorte de réponse logique du sujet à une situation d’impuissance sociale. Ne pouvant se défendre contre des pressions trop fortes, le sujet choisirait de s’évader de lui-même, de sortir de son identité pour fuir une situation intenable » (op. cit., 314).

On notera que dans les années 1970-1980, il s’agissait surtout de montrer que l’identité personnelle avait besoin de prendre appui sur l’identité professionnelle, mais que celle-ci ne pouvait se développer qu’à la condition d’être associée positivement au rapport de pouvoir (par exemple dans l’entreprise). L’accès à l’identité passerait par la gestion de conflits liés à la non-reconnaissance du sujet par les autres dans les relations interpersonnelles (intra ou interprofessionnelles en particulier) et à son incapacité à se situer dans une dynamique d’empowerment (émergence du pouvoir de la personne à être, à dire, à faire ; accès à l’autonomie, à la responsabilité, dans leurs rapports avec le pouvoir social).




Pouvoir et empowerment (accès au pouvoir) dans la vie quotidienne

Selon Talcott Parsons (1951, 1966), le pouvoir n’est pas un objet ; il est un des médias d’échanges interpersonnels (plus ou moins contraignants), celui associé à la poursuite des buts. Les autres médias, utilisés dans les relations interhumaines sont : la monnaie (associée aux échanges économiques), l’influence (associée aux échanges par persuasion pour favoriser l’assimilation intégrative), et l’engagement (associé aux échanges fondés sur le potentiel culturel).

La notion d’empowerment psychologique (Tap et Oubrayrie-Roussel, 2004), utilisée dans le cadre du management est souvent définie par le fait d’habiliter une personne à accomplir une tâche donnée. Cette habilitation permettrait de développer chez elle le sens de sa valeur personnelle, de l’aider à maîtriser les causes de son impuissance ou de sa faiblesse, de favoriser son dynamisme par l’action, de mobiliser les facteurs intrinsèques, en particulier sa motivation au travail.

Mais l’empowerment désigne également la tendance spontanée des personnes à expérimenter le contrôle de soi et des situations, le sentiment de valeur personnelle et la libération de soi.

On voit ainsi que l’empowerment implique deux façons d’évoquer l’accès au pouvoir. La première est simplement assimilée au fait de donner du pouvoir à quelqu’un. La seconde implique l’hypothèse selon laquelle le pouvoir ne se donne pas mais se conquiert, à travers le conflit, le rapport de forces. Dans ce cas, il ne s’agit pas seulement d’une habilitation du sujet accordée par des chefs ou des experts. Le sujet tend à s’approprier les moyens du pouvoir, à partir de ses propres motivations et à adopter les attitudes et les conduites susceptibles de faciliter, non seulement la réalisation de la tâche, mais aussi une tension de réalisation de soi par l’actualisation d’un projet. Ces deux définitions, l’une plus externe, l’autre plus interne, sont toutes deux recevables à condition de préciser leurs interstructurations ou leurs oppositions.

Selon certains auteurs (Thomas et Velthouse, 1990 et Spreitzer, 1995, cités par Tap et Oubrayrie-Roussel, 2004), l’empowerment psychologique serait facilité par quatre sentiments :


	le sentiment de signification, impliquant un degré d’accord entre les croyances et les valeurs personnelles d’une part, les conduites et les buts professionnels, d’autre part ;


	le sentiment d’auto-efficacité (ou compétence), impliquant la croyance, plus ou moins réaliste, en la possession des aptitudes et des habiletés nécessaires à la réalisation d’un travail ou à la réussite correcte d’une tâche (cf. Bandura, 1982, 2003 et sa notion de self-efficacy) ;


	le sentiment ancré de capacité à l’autodétermination, associé à la croyance selon laquelle la personne a l’autonomie nécessaire ou le contrôle suffisant des facteurs qui affectent positivement ses performances au travail ;


	le sentiment de pouvoir influencer personnellement l’environnement de travail, impliquant un contrôle continu sur la totalité du travail et de ses résultats.




À ces quatre sentiments, on pourrait ajouter la confiance et l’estime de soi, comme le proposent aussi Whetten et al. (2000).


La capacité et l’incapacité juridiques

Comme on le voit l’empowerment a surtout été étudié dans le cadre des situations de travail, mais il nous semble possible d’en élargir l’utilisation. En termes juridiques, le pouvoir peut être associé à la capacité de jouissance (aptitude à avoir des droits dont on peut jouir) et à la capacité d’exercice (aptitude à exercer seul(e) et par soi-même les divers droits dont on peut disposer).

Mais il nous semble justement utile d’associer l’empowerment à son contraire : l’aliénation provoquant des sentiments d’impuissance et d’humiliation, la répression de l’être et de l’agir, la limitation de soi par la privation (de liberté en particulier), par la perte et le handicap. Les juristes évoquent à ce propos la notion d’incapacité juridique, dont on peut préciser trois niveaux, facilitant progressivement l’accès au pouvoir (empowerment) (Roche, 1995) :


	
1.La représentation/tutelle est employée à l’égard des personnes en position d’incapacité, dessaisies de l’exercice de leurs droits, qui ne peuvent elles-mêmes les gérer. Une tierce personne agit à leur place en tant que tuteur, cette personne de « substitution » gère leur situation. Notons cependant qu’en termes de droit la représentation/tutelle ne s’applique pas à des décisions « essentiellement personnelles » (contrats de mariage ou de travail, confection de testament, divorce) ;




	
2.L’assistance/accompagnement est un procédé plus souple qui permet à la personne d’agir elle-même à condition qu’une personne « capable » soit présente à ses côtés au moment de l’accomplissement de l’acte, pour l’aider ;




	
3.L’autorisation diffère de l’assistance ; elle est le dernier niveau d’incapacité juridique avant l’émergence de l’empowerment. L’autorisation dépend de l’autre. Elle implique en effet un assentiment préalable permettant d’agir seul, sans assistance (par exemple, les mineurs émancipés), c’est-à-dire n’impliquant pas nécessairement la présence continue d’un tuteur. Le fait de devoir demander l’autorisation peut cependant être mal vécu, et perçu comme humiliant, preuve de l’émergence du besoin d’autonomie et du désir de prise de responsabilités. Le pouvoir est ici dissymétrique, externe, il faut le solliciter pour pouvoir faire, dire, vivre… Mais il va devenir interne : il faudra le solliciter également en termes de « s’autoriser soi-même à ».






L’autorisation est en quelque sorte le passage obligé dans la dynamique des déplacements du pouvoir, qui implique elle aussi des procédures, successives ou parallèles. On voit ces procédures mises en œuvre dans toute organisation sociale (entreprises, services publics, familles, etc.).




Le déplacement du pouvoir

Trois procédures précisent progressivement comment s’opère le passage vers l’autonomisation et la responsabilisation. Il s’agit de la délégation, la transmission et la redistribution du pouvoir :


	
1.Par la délégation, la personne se trouve investie du pouvoir d’en représenter une autre, de façon focalisée et temporaire. Le pouvoir est ici dissymétrique, il est externe et impose au sujet une fonction de médiation impliquant un transfert temporaire de pouvoir (ou du pouvoir). La délégation de pouvoir réside dans le fait que le sujet peut être investi officiellement ou officieusement par ses supérieurs d’une responsabilité qui leur incombe habituellement. Cette « délégation » peut être vécue diversement (fierté ou sentiment d’exploitation, ou sentiment de rendre service). Cette procédure implique l’hypothèse de la confiance en la personne dans sa capacité à gérer la responsabilité correspondante. Mais cette capacité peut être ponctuelle et révisable car elle n’est pas perçue comme suffisamment stable ou générale pour être prise en compte en dehors des situations ponctuelles et/ou urgentes ;




	
2.Dans la transmission de pouvoir, celui-ci peut être perçu comme « un bien à transmettre » (passer le témoin, succéder à…), comme un objet réifié. Il y a souvent une difficulté dans le transfert du pouvoir, le successeur pouvant être perçu, lui aussi, comme insuffisamment compétent, capable. La transmission a une fonction de remplacement impliquant le transfert définitif du pouvoir. Le transmetteur se décharge définitivement d’un pouvoir associé à un type d’activités, à une fonction, à un statut, etc. ;




	
3.
La redistribution du pouvoir est souvent évoquée en situation conflictuelle de contestation des personnes aux commandes. La base demande que les responsabilités soient remises à plat et soient redistribuées de façon plus logique ou égalitaire.

Cette demande renvoie à une tentative de passer de la relation verticale (hiérarchie/dépendance) à la relation horizontale (réseau/coopération). Elle implique la contestation de l’origine du pouvoir. La gestion du conflit passe par la négociation nécessitant une redistribution des responsabilités et des bénéfices. La négociation implique l’extension et le déplacement de l’espace de pouvoir.










Les processus psychologiques

L’empowerment (montée en puissance, prise de pouvoir) implique des processus psychologiques grâce auxquels la personne acquiert la capacité de s’autonomiser. Trois processus sont ainsi mis en jeu dans la construction et la gestion personnelle du pouvoir : l’habilitation, l’appropriation du pouvoir, la potentialisation.


	
1.
L’habilitation est le processus par lequel la personne acquiert des habiletés et la reconnaissance par autrui pour agir. Le sujet devient un pair à part entière mais il est habilité par une instance externe qui lui reconnaît l’acquisition de compétences. Cela renvoie à l’accréditation par autrui de pouvoir agir et à la reconnaissance de qualification pour agir. L’habilitation intervient dans la transaction pour faciliter l’acquisition d’une aptitude qui sera elle-même collectivement reconnue.

On part alors de l’hypothèse selon laquelle le point de vue du sujet est respecté par les supérieurs qui lui reconnaissent l’aptitude à bien utiliser les ressources et à gérer les limites. Mais le terme habilitation signifie d’abord construire ses propres habiletés, aptitudes, compétences et deuxièmement, être socialement reconnu comme possédant ces mêmes habiletés. La personne a besoin de cette reconnaissance si elle la perçoit incluse dans une dynamique transactionnelle. Elle la contestera si la reconnaissance intervient dans une relation unilatérale de limitation attributive de pouvoir (cf. les dimensions de déplacement du pouvoir). L’habilitation du pouvoir implique le soutien (initiatique, professionnel et personnel) permettant au novice de devenir expert, d’être à son tour une personne-ressource et d’accroître son autonomie.





	
2.La notion d’appropriation du pouvoir s’appuie sur une conception constructive des compétences. Elle implique le fait que la personne considère l’apprentissage de compétences comme partie intégrante de sa propre identité personnelle. Le sujet, au-delà des revendications attributives de pouvoir, aura tendance à profiter des opportunités offertes par la situation pour construire, à partir d’appropriations diverses, ses propres stratégies et tactiques. L’appropriation du pouvoir est une façon de rendre compte de la dynamique du sujet en position de socialisation (intériorisation d’un pouvoir externe), mais cela permet aussi d’analyser la façon dont le sujet transforme en capacité propre, ce qui était autre, extérieur.




	
3.La potentialisation implique le processus précédent mais le dépasse. L’appropriation rend compte de la façon dont les compétences se construisent. Par là même elle favorise l’autonomisation, la prise de responsabilités et la prise de décision. Mais le lieu de la décision se déplace et devient interne : modalités de décision, d’orientation et de négociation, de contrôle et d’auto-efficacité, permettant l’activation de la capacité à s’autoriser, à s’exprimer, à critiquer, à faire passer le projet de l’intention à la réalisation. Les compétences deviennent un potentiel actif. C’est à partir des ressources ainsi « convoquées » que le sujet décide, s’oriente, négocie, réalise les choses… mais sur un mode qui ne serait plus celui de la contre-dépendance. Afin de passer de l’intention à la réalisation, le sujet est amené à gérer ses ressources potentialisées.
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